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.•M. ROCHER

« MANQUE
DE COMBATIVITE »
(De n. corr., part. Pierre LEGALERY)

SAINT-ETIENNE. - (lans les ves
tiaires stéphanois régnait une at
mosphére pire que lors de la défaite
devant Varsovie, en Coupe d'Europe.
Il est vrai que, pour la premierefois.
les spectateurs venaient de se mon
trer t r ë s durs pour ceux qU'ils
avaient tant adulés jadis.

Le pauvre Bosquler avait été parti
ouliérement visé. E;IIondré sur son
banc, il n'avait plus le courage de
se déshabIller,- mesurant amèrement
la versatilité des foules et combien
la gloire sportive, plu s que toute
autre, est éphémère.

Le préSident Roeher était en rag~
et estimait que les s Pee t a t e urs
avaient eu raison de,' protester, ce
Qui déclencha des controverses parmi
les autres membres de' son eomité di
recteur. Vraiment, on se seraH cru
dans le vestiaire d'une éqUipe qui ve'"
nait de perdre le Championnat ...
Seul, Albert Batteux avait gardé son
calme ,et disait : " Nous avons mal
joué, mais. cela arrïve.»

" de le eoncéde, disait le président.
MaiS ee que le Jlublie n',admet pas
plus Que moi, o'est Qu'on ne luttè
pas lusqu'au bout. Et dans notre'
équipe, auJourd'hui,iI y a eu des re·
noncements et un manque d,e eomba
tivitë de certains joueurs. ))

Dans le camp du Red Star, on
était content Sans pour eela filter
ce match nul oomme une victOire :
{( Nous avons fait mïeux à· Bordeaux,
disait l'entraineur Nagy. Il s'en est
d'ailleurs fallu de peu !lue nous Il'ob
tenions le même résultat iei. Un bu,t
refuse à Milosevio m'a paru va ..
lable. }J

Garl'lgues et tous leurs coéqui
piers. à des titres divers, méritent
eux aussi la citation.

Pour Saint-Etienne. o'éta.it 'un
jour « sans ». N'empêche que le
spedl'tcle ne, fut pas inintéressant
et que les Stéphanois, malgTé un
rêsultat discutable. l' e " t e nt, des
champions de France' indisèutés.

SAINT-ETIENNE : C'arnU$ ~ Durko
vio, Mitoraj, B05<tuier, polny - daequot,
Larqué - SAMAR,DZIC, Revelli, Keita,
Bereta. Entr, : Batleult.

RED STAR :LAUDU - Mouthon.
Baequet, Monin, GARRIGU'ES - HER
B'ET, Ahache -Garoia. M!LOSEVIC,
Farias, Guéniche. Entr. : L.Nagy.

Saint-Etienne côtoyait sa victOi
re d'un cheveu et le Red Star, cal
mement, intelligemment, portait
des contres redoutables. S'il e.~t
évident qlle ia non réussite 'des
champions est intimement liée à
la valeur et au courage de cette
équipe audonienne, qui ne ressem
ble en rien à beaucoup de ses
devancières, on remarqua notam
ment beaucoup l'activité de Milo
sevic, qui fit passer à Bosquier un
après-midi inconfortable.

Les deux buts du Red Stal"
Le Red Star aura toujours la

consolation, outre le point acqui"
en Forez, d'avoir marqué deux
buts refusés pour hors, jeu. Le pre
mier par Milosevic, à la 38' minu
te, le second, par Durkovic contre
son camp à là, 65'. Dans les deux
cas, M. Mâchin, excellent hier, prit
lad,écision qul s'imposait.

Dans eetteéquipe audonienne,
portée au premier plan, le numé
ro un revient à Herbet, inlassable
relayeur, préds, dynamique, omni
présent, mai.., Milosevic, Laudu,

cace. alors que da 11s le méme
temps Foucher avait â arrêter un
tir de ,Molitor, sur, un coup franc
tiré par Huck (71').

On peut donc dire que les Nan
tB..ls se sont laissé surprendre et,
ensuite, ils ne purent refaire le
terrllin perdu. Samedi, ils aborde
ront donc les choses d'une maniè
re différente. Pech. Gondet. Blan
ch et et Levavasseur se démenèrent
comme de beaux diables. mais ne
trouvérent jamais l'ouverture.

C'est le trio Huck-Molîoor-Schurr
qui est à la base dU "uccès alsa
cien que la défense. par la suite,
sut pllrfaitement, préserver.

NANTES : Foueher - osman, r;:stéve,
Le'm,erre, De Miohele -PECH, Miehael
sen - BLAN,CHET, LEVAVASS'EUR,
GONIDET, Cou,rtin puis Kèrvarrec (58").
Eutr. : Arribas ...

STRASBOURG: SCHUTH - GR<AVA
BURC,KLE, BOUCHER -- La~arus, La:
pez - Guérard, SCHURR,MOLITOR,
HUCK, Piat puis Leelere (63'). Entr, ;
Frantz.

mit uné faute et permit à Garci~
de percuter, à huit mètres en dia
gona.le, une balle qui sortit mira
culéusement. Huit minutes plus
tard. Carnus intervenait encore
avec beauco1.Jp de brio devant Mi
losevic.

Makhance stéphanoise
AU nombre des occlj.~iol1.<!et mal

gré un jeu collectif moins souve
rain qu'à l'ha'bltude, Saint-Etienne
domina pourtant la, situation. Re
velli, par exemple, eut une mal
ch1anse insigne lorsque, lancé par
Bereta (43'), il effaça Bacquet et
Laudu pour voir sa balle, frappée
de l'extèrieur du pied, frôler le
montant droit et sortir. Mais cet
te malChance tint du miracle pour
le Red star lorsqu'à la 53" minute,
et en vingt secondes" Laudu con
tra deux tirs de Revelli et vit une
t ê t e de Keita renvoyée par la
barre.

Toute la seconde mi-temps allait
être à l'Image de ces événementS.

Dallll cette premiére mi-temps,
Molitor eut d'ailleurs, dès III 15
minute, une action qui fit passer
le frIsson aux spectateurs nantais
et. quatre minutes plus tard, il
donnait une fort b e 11 e balle à
I3churr qui obligeait Estève à in
tervenir in extremis pour éloigner
le da,ng,er. Mais. dans l'ensemble,
le jeu é,tait aux mains des Nantais,
qui a,uraient pu ouvrir le score à
diverses reprises par Levavasseur,
Pech (trois fois, don t un coup
franc. sur la transversale) et Gon
det qui, sur un centre de Pech,
obligea schuth à lui oueillir lîtté
ra.lement le ballon sur la tête.

Mais, cette domination étant sté.
rile. Il était assez normal que l'on
en vienne au, coup, de théâtre. Ce
lul-ci se produisait dès la reprise.
A peine venait-on d'engager que
Huck intereeptllit Ulle passe de
Blanchet à Levavasseur, alertait
'i\lfn.1i+1'1· r~l1; ~'At.-:tit. r'lPolnln."p. Itl. l'H.ilA

(De notre envoyé spécial Victor PERONI)

(De notre envoyé spécial Jacques THIBERT)
groupée, mllis relançant Intelllgern4
ment le jeu sous la 'oaguette d'un
Herbet omniprésent. Le plus en vue
dàns ce carl'01.jsel fut, indiscutable
ment, Samardzic, attaquant rie
gl'andecias$e. et qui le démontra
une nouvelle fois, bien qu'il soit
encore assez loin de sa meilleure
forme.

C'est SUl' l'un de ses centres (le
premier avait déjà amené le penal
ty), centre déclenché en pleine
course, que Salnt·Etienne failllt
'ouvrir ,le score par Revelli repre
nant la bg,lle de la tête et l'expé
diant de' peu a,u-dessus de la cage
(21'). Sur cette action, Revelli' sè
blessait d'ailleurs légèrement à une
cheville en retombant.

Nous Qvons dit que le Red star
ne restait pas Inactif et ne pel'dalt
PM une occasion de réagir. Il fa1.1t
souligner qu'il réali~a un excellent
quart d'heure après la. domination
stéphanoise des vingt-cinq premiè
res minutes, et il faillit bien ouvrir
le score à la 27' minute lorsque
Bosquier, méconnaissable hier, com-

STRASBOURG SURPREND NANTES

STRAS,B'OUR<G b. N,ANTr;:s: 1-0
(11-0). - Temps froid. Vent trés fOrt
et "Iuie intermittente. Arbitr,age de
M. Peau<ger. Reeelle : 70,1!;0 F pour
9.387 spectateure payants. But:
Sehurr (40').

A Nantes, 'Kervarre" a remplacé
Courlin (68'), A Strasbourg, Lecle,rc
a remplace Pi,at (03').

NANTES. - Cette « avant-pre
miére Il de la Coupe de France
dans 'l'immédiat valait deux pointS
eta été rempo;rtée par Strasbourg.

« Et c'est, la premiére fois que
je gagne à Nantes, se plaisaIt à re
connaître aprés la rencontre le ca
pitaine de l'équipe alsacienne, John
ny Schuth.En effet, jamais aupa
ravant je n'avais eu ce plaisir,
mllisc'est en fait la, première man
ch~, pulsqlle nOlls nous retrouve
l'cmt ~l1.medl,à Paris cette fois. »

A vl'Itl dl,rt), même 'Il dan;g J'en
• nlnbh' l'~q\llll\l de Nrlute •• lt (Jorni-••

Les centres de Samard'zic

SAI N'T·,E'TIIEtlNEet RED STAR 1
11·0. - Temlpe lloult.Bon terrain; Re.
uüe : 92.965,90 F pour 12.5012 spee
tateurs. Bon arbitraae lI-e M. Mâehin.

SAINT-ETIENNE. - Les cham•..
pions de France ont pasoé un après
midi relatIvement inconfortable,
hier, au stade Geoffroy-Guicharcj,
devant le Red Star. et ils ont même
essuyé quelques rordées de siffletls
qui ne s'iïnposaient pas particuliè.
rement.

Eternelle ver&atilité d'un publlc
tl'Op gâté, qui ne sait pas faire la
différence entre un spectacle agréa
bl<l (ce qui était le cas) et une lar
ge victoire (qUi ne vient pas tous
les jours).

Cela dit, il est évident que l'équl
pe stéphanoise aurait pu remporter
dès la première mi-temps un SUCCé.3
méritè et sans appel; mllis, aprèll
avoir nettement dominé pendant
vingt-cinq minutes et s'être créé
de belles occasions. elle fut sérieu
sement « contestée» par un adver
saire dont Ig, valeur actuelle et l".ll

possibilités ont été déjà so1.1lignées
au COUTSde ces dernières semaines.
C'est l'éternelle histoire du chal.
lenger, prenant confiance au furl.,.------------ _
et à mesure du match qUllnd les
coups du champion ne portent pas.

J,audu arrête un penalty
Le respollJ5able no 1 de cette Con

testation fut le gardien audonien
LaudU qui, a,près s'être mis ,en évl
dence en s'interposant deux fols
in extremis devant Keita (2" et 3'
minute), s'offrit le luxe de repo\ls
sel' un penalty til'é en force pal'
Bosquier â la Il' minute. Ce pe
nalty était la sl\nction tout à fait
logique d'Une faute de main vo
lontaire de Mouthon pour eInpê
cher Hevelll de reprendre un cen
tre de Samardzlc.

Les champions de France ne fu
rent pas outre mesure - sinon
Bosquler --,- traumatisés par cette
maladresse et Ils continuèrent à
exercer une pres.~lon constante sur
llne défen.~e alldonlenne ,très re-


